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Réjouissons-nous !

Un pamphlet récent nous invite à nous indigner. 
Malgré son succès, il ne me paraît pas exprimer 

la mission première des Chrétiens, même si le 
monde actuel peut être source d’indignation : ne 
nous est-il pas plutôt demandé de nous réjouir ? 
Dans l’épître que nous avons lu le dimanche des 
Rameaux, l’apôtre Paul nous invite à nous réjouir 
et il insiste : « Je vous le redis, réjouissez-vous ». 
De même, nous chantons à Pâques, à toutes les 
matines des dimanches et après la communion, à 
chaque liturgie : « Ayant contemplé la Résurrection 
du Christ, adorons le Seigneur, car voici que par 
la Croix la joie est venue dans le monde ». Nous 
n’hésitons pas à lier la Croix, instrument de 
supplice et objet de la mort du Christ, avec la joie 
du monde entier, car par la mort sur la Croix, le 
Christ a vaincu la mort et a apporté la Vie pour le 
monde entier. Tout cela nous, nous le savons et nous 
devons être les porteurs de cette bonne nouvelle. 
Dans un monde qui désespère de tout ce qui arrive 
(catastrophes naturelles, catastrophe économique, 
catastrophe politique) et qui engendre chaque fois 
un lot de victimes, nous savons nous, que Dieu 
a accepté de prendre notre Nature : Il est mort 
pour nous et est descendu aux enfers, c’est-à-dire 
descendu au plus bas pour aller à la rencontre de 
tous les hommes et surtout de ceux qui sou+ rent le 
plus. Dieu n’abandonne pas sa création, Il n’est pas 
un dieu tout-puissant qui se dit qu’Il fera mieux 
la prochaine fois, et tant pis pour les hommes. 
Non, dans son amour pour nous, Il a donné son 
Fils unique pour vaincre la mort et nous donner 
la vie. De cela nous sommes les témoins - « Ayant 
contemplé la Résurrection du Christ,... » - pour 
dire au monde qui s’indigne, qu’il y a des raisons 
de se réjouir, d’espérer, d’avoir con/ ance, non 
seulement en Dieu mais aussi en l’homme qui croit 
que le meilleur est toujours possible avec l’aide de 
Dieu. « Ce jour le Seigneur l’a fait, soyons dans la 
joie et dans l’allégresse ».

Archiprêtre Serge

Je voudrais rendre grâce à Dieu pour cette semaine 
sainte et cette fête de Pâques particulièrement 

exceptionnelle cette année encore. Puisse Dieu, 
nous donner de toujours vivre ces temps forts de la 
vie paroissiale avec autant d’intensité et de joie. 

Merci à tous d’avoir rendu cela possible.
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Chers frères et sœurs en Christ,

« Si tu savais le don de Dieu ... » (Jn IV, 10)
C’est avec une grande joie que je m’associe à vous tous en ce matin qui 
ne connaît pas de soir, en cette fête sans déclin, en ce temps nouveau 
qui pénètre la vieillesse du monde, en ce moment béni d’éternité où, 
comme nous le contemplons sur l’icône de la Descente aux enfers, le 
Christ tirant Adam et Ève de la tombe nous élève avec eux dans la douce 
et divine lumière de sa Résurrection !
En effet, ce que l’icône de la Descente aux enfers nous révèle est 
merveilleux ! Que voyons-nous ? Le Seigneur s’abaisse jusqu’à la 
recherche d’Adam, de la brebis perdue. Et cette quête nous console, 
nous apaise, nous donne force, car c’est à nous aussi qu’Il s’adresse, 
c’est nous aussi qu’Il cherche. Au paradis, Dieu cherchait Adam qui se cachait après la faute : « Où es-tu Adam ? » 
Aujourd’hui, Il fait plus que l’appeler, Dieu incarné, crucifi é, ressuscité descend au plus profond de la misère de 
l’homme, de notre misère, pour nous dire : « Donne-moi ta main que je te relève ! » Et ceci est offert à tout homme, 
quelque soit l’abîme de sa pauvreté.
Que voyons-nous encore sur cette icône de Pâques ? Nous contemplons la lumineuse descente de Jésus dans 
notre propre cœur, c’est là où Il nous attend, c’est là où Il nous offre sa miséricorde. Le Seigneur connaît très bien 
notre détresse, là où nous nous cachons avec la misère de nos faiblesses, là où, parfois, nous faisons semblant 
de ne pas être, refusant ainsi de reconnaître l’abîme où nous nous trouvons à cause de nos péchés. Oui, frères 
et sœurs, c’est bien là que le Christ vient : Il s’offre à nous, Il se penche vers nous, Il nous attire, Il veut que nous 
soyons « saisis » de son Amour infi ni pour nous. Mais pour cela - car nous sommes libres - Il faut que nous 
acceptions de lui tendre la main, comme Lui-même le fait. Aussi, c’est tout notre être qui doit être tendu vers Lui ! 
Mais attention, il s’agit de tout notre être tel qu’il est, perdu par sa faiblesse et sa pauvreté, blessé par son péché. 
Ainsi, nous pouvons nous écrier : « Je suis une brebis perdue, appelle-moi, Ô Sauveur, et sauve-moi ! » (Offi ce 
des défunts).
Les jours qui précèdent Pâques, nous avons revécu la Passion du Christ, et aujourd’hui nous contemplons un 
Christ « passionné » de nous. Chers frères et sœurs, ce n’est pas là un simple jeu de mots, nous sommes dans 
la réalité même de notre Salut : tant que nous n’avons pas été saisi par cette passion du Sauveur pour chacun 
d’entre nous, tant que nous ne nous savons pas désirés, cherchés par lui, aimés au-delà de ce qui est pensable, 
nous sommes des êtres éteints... Au contraire, soyons des êtres de feu, comme le dit le Psalmiste : « Tu fais 
de tes serviteurs des fl ammes de feu » (Ps 103,4). Laissons-nous conduire par cette merveilleuse lumière de la 
Résurrection et entrons avec ardeur et confi ance dans ce désir de Dieu !
« Paix à tous », dit le Seigneur à ces apôtres, le soir de Pâques (Jn 20,19). Recevons cette Paix, conséquence de 
l’Amour infi ni de Dieu pour nous tous et, à notre tour, soyons des artisans de paix : pour ce faire prenons le bon 
chemin, laissons-nous prendre par le désir du Christ, laissons-nous pénétrer par sa compassion, laissons-nous 
libérer de notre tombeau !
Le Seigneur est Vie et Il nous dit aujourd’hui encore : « Je suis ta vie » ! Si à certains moments nous sommes 
désespérés, Il nous dit : « Je suis ton espérance » ! Il nous redonne Joie : laissons-le nous rejoindre dans nos 
cœurs meurtris, laissons-le piétiner et écraser les portes de nos enfers. Oui, en vérité, « par la mort Il a vaincu la 
mort, à ceux qui sont dans les tombeaux Il a donné la Vie » (tropaire de Pâques).
Bien aimés frères et sœurs, au travers de tout l’amour que je vous porte, je vous invite à conserver « toutes ces 
choses » dans vos cœurs et à les vivre en partage avec tous les hommes de la terre ! Que la bénédiction du 
Seigneur ressuscité soit sur vous tous !
Christ est ressuscité !
En vérité il est ressuscité !

Paris, 11/24 avril 2011, Cathédrale Saint-Alexandre-Nevsky, Paris
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Dimanche des femmes myrrhophores
Sermon prononcé par le métropolite Antoine de Sourozh  le 15 mai 1974

Ni les convictions ni même une profonde certitude ne peuvent surmonter la peur de la mort ou de la honte, seul 
l’amour peut engendrer chez l’homme une fi délité totale, infi nie, sans un regard en arrière. Aujourd’hui, nous fêtons 
solennellement, avec vénération la mémoire de saint Nicodème, de saint Joseph d’Arimathie, ainsi que des femmes 
myrrhophores.

Joseph et Nicodème étaient des disciples du Christ, mais en secret. Tant que Jésus-Christ prêchait 
au milieu des foules et qu’Il était la cible de la haine et de la vindicte de ses adversaires, Joseph et 
Nicodème étaient dominés par la peur et ne venaient le voir que de nuit, afi n que personne ne les 
aperçoivent. Mais, quand le Christ est pris, quand il est arrêté et condamné à mort, crucifi é et tué, 
ces deux personnes qui, tout au long de leur vie, avaient été des disciples pusillanimes, incapables 
de décider de leur destin, deviennent tout à coup, par dévouement, par gratitude, par amour, par 
vénération pour Lui, plus forts que ses disciples les plus proches. Ils oublient leurs craintes et 
se dévoilent devant tous, au moment même où les autres se cachent. Joseph d’Arimathie vient 
demander le corps de Jésus-Christ, Nicodème, qui jusque-là n’osait venir voir le Christ que de nuit, 
vient avec Joseph ensevelir son Maître, qu’ils ne renieront plus jamais ni l’un ni l’autre.

Et voici les femmes myrrhophores, dont nous savons si peu de choses : l’une d’elles fut 
sauvée par le Christ d’une déchéance éternelle, des griffes du démon ; les autres Le suivaient   
la mère de Jacques et de Jean et d’autres, L’écoutant, acceptant son enseignement, devenant 
des personnes nouvelles, apprenant le seul commandement du Christ, celui de l’amour, mais 
d’un amour tel qu’elles ne l’avaient jamais connu dans leur vie d’avant, juste ou pécheresse. 
Elles non plus n’ont pas craint de se tenir non loin du Christ alors qu’Il  mourait sur la 
croix, et qu’aucun de ses disciples, excepté Jean, n’était avec lui. Elles n’ont pas craint de 
venir embaumer le corps de Jésus,  Lui le malfaiteur rejeté par les gens, trahi par les siens, 
condamné par des étrangers.

Plus tard deux des disciples, recevant la nouvelle de la résurrection 
du Christ, coururent en hâte au tombeau : l’un deux était Jean, qui 
s’était tenu au pied de la croix, celui-là même qui devint l’Apôtre 
et le prédicateur de l’Amour divin, et que Jésus aimait ; l’autre 
était Pierre, qui avait renié trois fois le Christ, et au sujet duquel 
les femmes myrrhophores avait reçu l’injonction « d’annoncer à 
mes disciples et à Pierre », car quand tous les autres, effrayés, se 
cachaient, Pierre, lui, avait par trois fois renié le Maître devant tout 
le monde et ne pouvait plus se considérer comme un disciple : à lui 
aussi apportez la nouvelle du pardon…

Quand la nouvelle lui parvient – avec quelle hâte il se précipite vers 
le tombeau vide, afi n de s’assurer que le Seigneur est ressuscité, que tout est encore possible, 

qu’il n’est pas trop tard pour se repentir, qu’il n’est pas trop tard pour Lui revenir, qu’il n’est pas trop tard pour devenir 
son disciple fi dèle. En effet, plus tard quand Pierre revoit le Christ près de la mer de Tibériade, Celui-ci ne lui parle pas 
de sa trahison, mais lui demande s’il L’aime encore…

L’amour a été plus fort que la mort et que la peur, plus forte que les menaces, plus fort que la terreur du danger ; là 
où la raison, la conviction n’ont pas protégé les disciples contre la peur, l’amour a triomphé de tout… Tout au long de 
l’histoire, qu’elle soit païenne ou chrétienne, c’est l’amour qui remporte la victoire. L’Ancien Testament nous dit que 
l’amour, comme la mort, est fort : lui seul peut combattre la mort – et triompher.

Aussi, quand nous examinons notre conscience face au Christ, à, notre Église, à ceux qui nous sont proches ou lointains, 
à notre patrie, – posons-nous  la question, non de savoir quelle sont nos convictions, mais quel est notre amour.  Et ceux 
dont le cœur sera aussi aimant, aussi fi dèle, aussi inébranlable en son amour, que celui de Joseph le craintif, de Nicodème 
le disciple caché, des humbles femmes myrrhophores, de Pierre le traître, ou de Jean le jouveanceau – ceux-là résisteront 
aux tortures, à la peur, aux menaces, ceux-là demeureront fi dèles à leur Dieu, à leur Église, à leurs proches, à ceux qui 
sont loin, à tous.

Quant à ceux qui n’ont que des fermes convictions mais dont le cœur froid ne brûle pas de cet amour qui peut consumer 
n’importe quelle peur, qu’ils sachent qu’ils sont encore fragiles, et qu’ils demandent à Dieu de leur donner cet amour 
faible et fragile mais si inébranlable, si indomptable. Amen.

Traduction privée, 
extrait de Vo imia Otsa i Syna i Sviatovo Doukha  (au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit), 

Klin 2002.
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Les enfants - et nous avec eux ! - préparent et célèbrent 
Pâques

Photos prises par Cyrille Kharchenko, Anne Sollogoub, Dimitri Sollogoub, Élisabeth Toutounov.

Rendez-vous sur le site pour la suite.

Cueillette des 

rameaux à Moisenay, 

puis mise en place 

dans l’église

Semaine Sainte

Nettoyage et 

décoration de 

l’église
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Nuit pascale

Vêpres pascales

Repas des 

cinquante



Matin de Pâques sur la terrasse de l’Observatoire…

Eh oui, cette année encore, nous avons 
eu la grâce de célébrer Pâques avec nos 
autres frères dans le Christ. Et grâce aussi 
nous a été donnée que les communautés 
catholiques, orthodoxes et protestantes 
de Meudon aient pu mettre en place une 
proclamation commune au matin de la 
Résurrection dans cet écrin de verdure 
du Bois de Meudon.

Bien que ce rassemblement fut à plus 
petite échelle qu’à la Défense l’an passé, bien que le cadre fut radicalement 

différent, c’est bien la même intensité de la Joie pascale et de Sa douce Paix qui nous attendait… La même Présence 
qui vient à notre rencontre…

Quand se sont terminées les agapes de la nuit et qu’on est rentré chez soi, heureux mais bien fatigués, on se demande 
quand même, comment cela va-t-il être possible de se lever 2 heures plus tard (« qui nous roulera la pierre »), on se 
demande même pourquoi on a dit oui !... mais le réveil sonne, et on a dit qu’on y serait, alors on se met en route. 
Cette fois-ci, point de pluie, juste quelques nuages en feu de douceur. Peu à peu, la petite fraîcheur fait place à plus de 
chaleur…

Arrivés, nous remontons la grande allée jusqu’à la terrasse. Là, le panorama est splendide, 
le dégagement vaste, on se sent un peu comme à la proue d’un navire déjà en pleine mer, 
parti pour une nouvelle étape… Les ministres du Christ, derrière le Feu, la Parole et 
l’Eau, nous ont accueillis. Nous chantons, l’ Évangile est proclamé, nous renouvelons nos 
promesses de Baptême et poursuivons notre union dans la prière que le Sauveur nous a 
laissée, « Notre Père… ».

Le soleil continue de nous réchauffer, les oiseaux participent à la fête, les arbres rayonnent 
de beauté ; ce temps est béni et nous y sommes associés! La bénédiction fi nale nous invite 
à suivre les pas du Ressuscité et à nous faire les passeurs du message de Pâques : 

« Frères et sœurs de notre temps, par cette bonne nouvelle de la Résurrection du 

Christ, une lumière nouvelle illumine l’avenir. 

Ce qui semble impossible, par le Ressuscité redevient possible.

Vivre ensemble, en frères, est, malgré les tensions et les crises, possible. 
Nous pouvons le faire !

Respecter l’histoire sacrée de toutes personnes est, malgré la maladie et les injustices, possible. 
Nous pouvons le vivre !

Construire un monde où chacun aura sa place et respectera l’héritage de la Création est, malgré les nuages noirs 
à l’horizon, possible. 
Nous pouvons le vivre !

Car le Christ est Ressuscité,
 donnant, par sa victoire sur la mort

 une nouvelle dimension humaine à l’humanité.

Que ceux qui acceptent de recevoir le message de la Résurrection du Christ, puissent ressusciter leur propre vie, en se 
relevant dans la Lumière de l’Amour de Dieu qui nous rend Libres et Vivants pour aujourd’hui et demain. »…

Alors il est à souhaiter qu’en 2014, quand nos dates de Pâques coïncideront de nouveau, nous soit encore proposé 
de célébrer ensemble au « petit » matin, la Résurrection de Notre Seigneur Dieu et Sauveur Jésus-Christ. Car c’est un 
temps fort à partager, dans la continuité de la nuit pascale, un rendez-vous à ne pas manquer. C’est à vivre, si vous le 
pouvez ; venez et vous verrez…

Le Christ est Ressuscité ! En Vérité, Il est Ressuscité !

Sophie Tobias
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